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Jean Graton, l’auteur de bandes 
dessinées créateur du personnage  
de Michel Vaillant, fameux pilote 
automobile, est décédé ce jeudi,  
à l’âge de 97 ans, à Bruxelles.

La 24e édition du Festival international 
du roman noir (Firn) se tiendra à 
Frontignan du 10 au 12 septembre 
2021. 45 auteurs s’y retrouveront pour 
des dédicaces et des débats autour du 
thème : “Des villes et des champs…  
les géographies du roman noir”.

Créées en 2017 par le ministère de la 
Culture, les Nuits de la lecture seront 
essentiellement digitales cette année. 
Jusqu’à dimanche, les médiathèques, 
les librairies, les établissements 
scolaires, organisent des lectures et 
des animations. nuitdelalecture.fr

Nuits de la lecture
Jean Graton est mort

24e Firn pour l’automne
ÉVÉNEMENT

BANDE DESSINÉE
LITTÉRATURE

EN COULISSES

LIVRE Prévu du 21  
au 24 janvier, le festival 
littéraire havrais Le Goût 
des autres est maintenu 
en version digitale ; ce qui 
nous permet de le suivre 
gratuitement à distance ! 
Dix grands rendez-vous 
sont prévus avec des 
écrivains et artistes de 
premier plan : Philippe 
Besson, Lola Lafon, Alain 
Damasio, Bernard Werber 
ou encore Olivia Ruiz. 
legoutdesautres.lehavre.fr

L’autre Goût 
des autres

AUDIO Après leur 
génial projet musical 
éphémère 365 jours, Féfé 
et Leeroy refont parler 
d’eux dans un tout autre 
univers : les anciens 
rappeurs du Saïan Supa 
Crew ont prêté leur voix  
à des versions audio des 
aventures de deux des 
héros les plus iconiques 
de la littérature populaire. 
Leeroy prête son flow 
pointu au Sherlock 
Holmes imaginé par 
Conan Doyle, tandis que 
Féfé offre son timbre 
souple au Arsène Lupin 
de Maurice Leblanc. Une 
super façon de replonger 
dans ces classiques 
indémodables ! 
En exclusivité sur la 
plateforme et l’application 
Kobo et sur Fnac.com

Féfé et Leeroy 
sont en voix !

Féfé et Leeroy de retour. DR

Inspiré des Lettres de prison de 
Gabrielle Russier, Il faut dire, 
création du Collectif V.1, a été 
donné comme prévu cette se-
maine au Théâtre Jean-Claude 
Carrière, à Montpellier. Mais les 
trois représentations étaient ré-
servées à un public profession-
nel rigoureusement distancié. 
La vie continue discrètement 
dans les théâtres. Ce qui permet 
au jeune Collectif V.1 de dévoi-
ler un spectacle sensible. Le tout 
premier de ce quatuor montpel-
liérain : Sabine Moulia, Jessica 
Ramassamy, Alex Denis et Elian 
Planès. Les deux premières sont 
les interprètes. Les deux se-
conds partagent la mise en 

scène et l’écriture. Tous se sont 
fortement impliqués dans cette 
création évoquant « l’affaire 
Russier », médiatique « scan-
dale » de l’après-mai 68, et sur-
tout tragédie intime d’une en-
seignante condamnée en 
correctionnelle pour sa relation 
amoureuse avec un lycéen mi-
neur (Christian Rossi), acculée 
au suicide le 1er septembre 1969 
à Marseille. 
Mourir d’aimer, film d’André 
Cayate (1971) avec Annie Girar-
dot et Bruno Pradal, a fustigé 
l’implacable machine à broyer 
de la justice. Et Charles 
Aznavour (Mourir d’aimer 
aussi) a chanté l’amour et le dés-
espoir de la professeure. Mais 
c’est en découvrant Lettres de 
prison de Gabrielle Russier 
(Seuil) que le Collectif V.1, qui 
souhaite croiser théâtre et faits 

de société, a eu envie de raviver 
cette mémoire. « Nous avons 
été touchés par la force du com-
bat de Gabrielle Russier, expli-
que Elian Planès. Son envie ab-
solue de ne pas renoncer à son 
amour, d’aller jusqu’au bout, 
sa liberté. Elle aurait pu atten-
dre la majorité légale de Chris-
tian, mais c’était pour elle une 
question de principe. » La cor-
respondance de Gabrielle Rus-
sier avec ses proches traduit 
« sa détresse, son incompré-
hension, son espérance aussi, 
mais également toute la beauté 
d’une personnalité entière ». 

Ordre moral 
Si les lettres constituent les mo-
ments forts d’Il faut dire, ce 
spectacle à deux voix fémini-
nes, deux belles présences glis-
sant d’un rôle à l’autre, compose 

avec délicatesse, simplicité et 
lisibilité, un portrait touchant de 
Gabrielle Russier. On découvre 
une prof peu conventionnelle, 
aimée des élèves qu’elle convie 
chez elle, au huitième étage 
d’une tour à Marseille, à des ca-
fés littéraires pour refaire un 
monde ébranlé par le souffle de 
Mai 68. Elle les entraîne parfois 
au ski. Brune aux cheveux 
courts, charme androgyne, Gau-
loise aux lèvres, elle paraît plus 
jeune que ses 31 ans. Christian, 
16 ans, athlétique barbu, sem-
ble plus âgé. Leur trouble est ré-
ciproque mais difficile à s’expri-
mer. La poésie de Paul Eluard 
vient en aide à Christian, un joli 
moment du spectacle. Georges 
Pompidou, élu Président depuis 
peu, citera lui aussi Eluard pour 
dire son émotion après la mort 
de Gabrielle Russier. Mais en 

cette fin de décennie révolution-
naire, un rétablissement de l’or-
dre moral prend sa revanche sur 
la « chienlit ». 
Plutôt que le conservatisme des 
magistrats, l’acharnement de la 
presse, ici juste évoqués, le spec-
tacle privilégie la douloureuse 
et lumineuse personnalité de 
Gabrielle Russier qui s’exprime 
avec une poignante sincérité 
dans ses lettres. « Dites-moi que 
vous savez qu’On ne voit bien 
qu’avec le cœur, que nous som-
mes maintenant dans le trou 
noir des apparences et de la lai-
deur, mais que la vérité, dans 
sa simplicité, reviendra avec 
le soleil », écrit Gabrielle à ses 
parents en mai 1969. 
Il faut dire est programmé les 
11 et 12 mai au Théâtre de Nî-
mes. On croise les doigts ! 

L’affaire Russier ravivée sur scène
THÉÂTRE Créé devant un public restreint, le touchant « Il faut dire » du collectif V.1 est programmé en mai à Nîmes.

“Il faut dire” est le premier spectacle, réussi, du Collectif V.1 : Elian Planès, Jessica Ramassamy, Sabine Moulia et Alex Denis.  COLLECTIF V.1

REPÈRES

Née en 1937 à Paris, agrégée 
de lettres, Gabrielle Russier 
enseignait au lycée  
Saint-Exupéry à Marseille 
lorsqu’elle a été poursuivie  
en octobre 1968 pour 
« enlèvement et 
détournement de mineur ». 
Elle entretenait une relation 
amoureuse réciproque avec 
un de ses élèves de seconde, 
Christian Rossi, âgé de 16 ans. 
Ses parents, universitaires à 
Aix-en-Provence, opposés à 
cette liaison, avaient déposé 
une plainte. Gabrielle Russier 
a été incarcérée à deux 
reprises à la prison des 
Baumettes, cinquante jours 
au total, avant d’être 
condamnée à un an de prison 
avec sursis et 1500 francs 
d’amende. Elle s’est suicidée 
le 1er septembre 1969 après 
l’appel du parquet.

Jean-Marie Gavalda 
jmgavalda@midilibre.com

Pour elle, il quitte Romy Schnei-
der… Elle s’appelle encore Fran-
cine Canovas, lui est déjà Alain 
Delon, c’est-à-dire plus que lui-
même, plus qu’un jeune acteur 
célèbre et talentueux, un demi-
dieu à la beauté outrageuse et 
indocile… C’est par hasard qu’ils 
se rencontrent en 1962 dans une 
boîte de nuit de la capitale. Il est 
donc alors fiancé à Romy 
Schneider, avec qui il vit une pas-
sion orageuse depuis leur ren-
contre en 1958 sur le tournage 
de Christine. Née le 1er août 1941 
à Oujda, au Maroc, Francine Ca-
novas vient, elle, d’arriver à Pa-
ris, après avoir quitté son pre-

mier mari Guy Barthélémy, dont 
elle a eu une fille prénommée 
Nathalie. Avec le recul, la res-
semblance physique entre les 
deux amants clandestins appa-
raît stupéfiante : même regard 
perce-coeur, même sourire ra-
vageur, même visage volontaire, 
même moue sensuelle, même al-
lure féline… Delon finit par quit-
ter Romy, et épouse dans la plus 
stricte intimité Francine le 
13 août 1964 dans le Loir-et-Cher. 
Dans la foulée, le couple embar-
que sur le paquebot France pour 
un voyage de noces aux États-
Unis, mais aussi pour le travail : 
Alain Delon a signé un contrat 

avec la MGM qui doit lui ouvrir 
une voie royale à Hollywood. 
Tout ne se passe pas comme es-
compté de ce côté-là, mais le 
30 septembre 1964, ils sont les 
heureux parents d’un garçon An-
thony. Hélas leurs relations vont 
se détériorer assez vite et pour 
cause : la superstar est infidèle… 
En 1967, sur le tournage du Sa-
mouraï de Jean-Pierre Melville, 
qui marque les débuts d’actrice 
de Francine sous le pseudonyme 
de Nathalie Delon, leurs rela-
tions virent au vinaigre. Ils divor-
cent en février 1969. Lui a alors 
déjà entamé son histoire avec 
Mireille Darc, elle poursuit sa 

carrière au cinéma. Jusque dans 
les années 1980, elle joue dans 
une trentaine de films, dont L’ar-
mée des ombres, Sex-shop, Une 
Anglaise romantique, Docteur 
Justice ou encore Une femme 
fidèle. Elle en réalise aussi deux 
elle-même : Ils appellent ça un 
accident et Sweet Lies. 
Jusqu’au bout, malgré tout, Na-
thalie et Alain Delon resteront 
liés comme en atteste la belle 
photo des anciens amants pos-
tée il y a peu par leur fils Anthony 
pour les fêtes de fin d’année… 
Elle a succombé à un cancer fou-
droyant jeudi. 

Jérémy Bernède

Nathalie Delon s’en est allée

Nathalie Delon en 1971. © KEYSTONE PICTURES USA/ZUMAPRESS. COM

CINÉMA L’actrice, unique épouse de l’acteur Alain Delon avec lequel elle était restée proche et 
mère d’Anthony Delon, est décédée ce 21 janvier des suites d’un cancer. Elle était âgée de 79 ans.
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Une histoire d'amour sous haute tension, « 
Il faut dire » a été joué sur la scène du 
Domaine d’O  

Lutte de classe  

 

« Tu veux une clope ? » Christian s’entraine. Comment le dire ? Qu’il l’aime ? Tous les 
registres y passent. Enjôleur. Frimeur. Timide. Et puis elle arrive, il n’a pas le temps de parler. 
« Ce sera pour la prochaine fois, peut-être. » Gabrielle anime un cercle de poésie dans son 
salon pour ses élèves de lycée. Nous sommes en 1968, du côté de ceux qui cassent les codes 
de l’Éducation nationale. Le respect mutuel se place ailleurs que dans les costumes-cravates et 
les regards déférents. On s’exprime, on tutoie, on échange. Christian a 16 ans « mais il en 
parait 25 ». Gabrielle a 31 ans, « mais elle en parait 25 ». L’élève et la prof de Français sont 
amoureux. Et ils vont s’aimer, au vu et au su de tout le monde. Quelques mois de liberté. Un 
voyage en Italie, l’été 68, sera la lune de miel de Gabrielle Russier et Christian Rossi. Un an 
plus tard, l’enseignante se suicidera, acculée par l’acharnement judiciaire et les brimades du 
milieu universitaire qui la mettent au banc de la société. Sabine Moulia et Jessica 
Ramassamy, dont c’est la première création au cœur du Collectif V.1 (Montpellier), 
s’emparent de l’histoire de cet amour sous haute tension avec une grande délicatesse. À 
travers les Lettres de prison de Gabrielle Russier, publiées au Seuil dès mars 1970, elles 
tissent une pièce limpide et sensible, où leur propre découverte de ce « fait-divers » survenu il 
y a plus de 50 ans est abordé avec une fraiche sincérité. Elles incarnent les deux protagonistes 
en se passant les rôles tout naturellement, quelques autres personnages, et se font les 



narratrices impliquées de ce moment d’histoire française. Sur le plateau, que les spectateurs 
(les élèves, le public des procès) investissent en s’asseyant au cœur du drame qui se joue, un 
petit bureau, des livres de textes classiques (Racine, Rimbaud,…) ; c’est tout. L’ensemble est 
parfaitement rythmé, et le tout se mue en une sorte de conte, d’une simplicité tragique et 
lumineuse. 

ANNA ZISMAN 
Octobre 2021 

Il faut dire a été joué au Domaine d’O du 11 au 13 octobre à Montpellier 

Photo : Il faut dire © Denise Olivier Fierro 
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